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Sans attendre, construisons la 
stratégie de lutte et de riposte ! 

Faire la pédagogie de la grève… 
 
L’Union Locale de Nancy salue les salarié-e-s de Leroy-Merlin 
Houdemont qui ont obtenus la hausse des salaires après 2 
semaines de lutte, celles et ceux d’Alsa à Ludres, menacé-e-
s de licenciements, celles et ceux, nombreux, qui ont été en 
grève dans l’action sociale – ces oublié-e-s du Ségur - le 7 
décembre. Un peu plus tôt ce furent les salariées de la 
Clinique Majorelle qui faisaient reculer leur direction. Autour 
de notre UL, de nombreux syndicats enracinent des luttes 
dans leur entreprise, faisant la pédagogie de la grève, très 
souvent auprès de salarié(e)s inexpérimenté(e)s et rendent 
leurs actions visibles avec des piquets de grève. 

 
Après plusieurs mois de difficultés pour mobiliser dus à la situation sanitaire et aux restrictions 
à nos droits démocratiques, la multiplication de ces conflits, isolés, localement comme 
nationalement, décidés par les travailleurs sur le lieu de travail appelle un constat : la classe 
ouvrière a repris le chemin des luttes. Mais nous mesurons un écart, d’un côté des journées 
d’action, tel le 5 octobre, réunissant à grand peine, des militant(e)s, des retraités, d’où sont 
absent(e)s une grande partie de nos syndiqué(e)s et la majorité des salarié(e)s. De l’autre des 
salarié(e)s prêt(e)s à en découdre avec leur direction. 
 
Si les salarié-e-s se sentent suffisamment fort pour entrer en lutte sur leur lieu de travail sur 
des revendications immédiates, pour l’instant la confiance en eux et elles, et dans les 
organisations du mouvement ouvrier, en premier lieu les syndicats, n’est pas suffisante pour 
s’opposer globalement à la politique du gouvernement et au capitalisme. 

Il est du ressort des directions confédérales, en lien avec les structures fédérales et 
départementales et locales, d’apporter les perspectives claires autours d’un plan d’urgence 
revendicatif qui s’en prennent frontalement aux intérêts des capitalistes et qui tracent les 
moyens d’action pour construire le « tous ensemble » nécessaire pour mettre un coup d’arrêt 
à Macron et toute sa clique et à leur politique. 

Il faut une démonstration de force de la classe ouvrière, en ce début d’année 2022, en appelant 
également la jeunesse et les privés d’emploi ultra-précarisés, les retraités qui ne peuvent plus 
joindre les 2 bouts… Il nous faut un appel clair à une journée de grève de la part des directions 
syndicales au niveau national, avec piquet devant les lieux de travail, autour de revendications 
simples sur les hausses de salaires et des retraites, la baisse de la charge de travail par des 
embauches et le refus des licenciements. Préparée sur plusieurs semaines dans les lieux de 
travail, d’étude, dans les lieux populaires, une telle journée de grève et de lutte devrait être 
soutenue par l’ensemble des forces politiques, syndicales, associatives, qui refusent que les 
capitalistes nous écrasent à coup de bas salaires, de loyers trop élevés, et de charges de travail 
exténuantes, etc. 

Il est de la responsabilité des organisations syndicales à tous les niveaux de faire la pédagogie 
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de la grève, d’inciter les salarié(e)s à revendiquer sur leur lieu de travail et d’apporter une 
perspective de construction du « tous ensemble » autour d’un plan d’urgence revendicatif et 
social qui s’en prennent frontalement aux intérêts des capitalistes. 

• Contre la vie chère : hausse générale des salaires dans le public comme dans le privé, 
et égalité salariale immédiate femme-homme, et le SMIC à 2000 euros bruts, baisse et 
blocage des prix de l’énergie et des produits de première nécessité ainsi que sur les 
loyers. Indexation des salaires et des pensions ou allocation sur la hausse des prix. 

• Contre le chômage et la surcharge de travail : baisse générale du temps de travail avec 
embauches compensatrices obligatoires jusqu’à disparition du chômage. 
32h/hebdomadaire immédiatement 

• Pour un grand plan de (re)financement et d’embauche dans les services publics. Pour 
la création de monopoles public des secteurs essentiels : éducation, énergie, transport, 
etc. ainsi que de la santé, allant de la recherche médicale et pharmaceutique aux soins 
hospitaliers en passant par la production de matériel médical et sanitaire. 

• Contre la casse de la protection sociale : sécurité social, retraites, chômage, etc. à 100% 
par le salaire socialisé, retraite à 60 ans et après 37 annuités, chômage indemnisé pour 
tous-es les privé-e-s d’emploi à 80% des anciens salaires, couverture maladie à 100% 
par la Sécu, etc. 

Nous réussirons de grandes journées d’action qu’à partir des luttes existantes sur le lieu de 
travail. Il ne faut pas renoncer à des journées interprofessionnelles de lutte si elles sont 
réellement préparées en amont, mais cesser des appels incantatoires lorsqu’on sait 
pertinemment que les salariés ne suivront pas. 

Aussi, nous vous appelons à soutenir toutes les luttes locales, de se rendre sur les piquets de 
grèves, comme cela a été fait chez Leroy Merlin, à soutenir celles et ceux des organismes de 
Sécurité sociale qui seront en grève le 13 décembre, ceux du transport routier voyageurs le 
même jour, puis les agents territoriaux qui seront en grève dans les écoles les 14 et 15, le 17 
décembre dans la chimie, ou encore les personnels de santé le 11 janvier, ou encore les 
cheminots qui mènent depuis 2 mois des actions pour défendre le rail public. 

Enfin nous vous appelons à participer à toutes les initiatives que l’Union locale CGT de Nancy 
pourrait être amenée à prendre dans les semaines et mois à venir en particulier pour les 
hausses de salaires, pour le blocage des prix et contre la vie chère, pour la défense des 
services publics, les conditions de travail, etc. mais aussi pour la défense de nos locaux puisque 
le nouveau maire de Nancy a décidé de nous en priver. 

Adoptée à l’unanimité des présents lors de la réunion de la CE du 10 décembre 2021 


